
UNIVERSITE DES SCIENCES SOCIALES DE GRENOBLE II 

U.E.R. - Inforraatique et Mathemati que 

en Sciences Sociales (IMSS) 

PROJET DE DEVELOPPEMENT 

D'UNE UNITE DOCUMENTAIRE AU ZAIRE 

Memoire presente en vue de 1'obtention 
du Dipldme de specialistes de 1'infor-
mation et de la documentation scienti-
fiques et techniques. CPU - Unesco 

par NGALAMULUME BULULU 

sous la direction de Monsieur A. DEWEZE 

CPO 

Jo 

GRENOBLE 1981 



TABLE DES MATIERES 

page 

INTRODUCTION 

CHAPITRE 1 

1 .1 
1 . 2  

1.3 

1.4 

CHAPITRE 2,-

2 . 1  

2.2 

2.3 

2.4 

2.5 

2.6 

CHAPITRE 3,-

3.1 

3.2 

3.3 

3.4 

3.5 

3.6 

3 

IMPORTANCE D'UNE UNITE DOCUMENTAIRE DANS 
LE SYSTEME D»INFORMATION SCIENTIFIOUE ET 
TECHNIQUE 5 

L'IST au service du developpement 5 

Planification de l'IST 5 
Place d'une UD dans le systeme d'IST 
au Zalre g 

Role et objectifs d'une UD 8 

INFRASTRUCTURE ECONOMIQUE - SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE DU ZAIRE n 

Generalites ^ ̂  

Production miniere et metallurgique 11 

Production agro-industrielle \2 

Ressources energetiques •] 2 

L1Enseignement au Zalre \3 

Institutions de> recherche et d'etudes 15 

INVENTAIRE DES MOYENS D'IST 17 

Agence Zalre Presse •] 7 

Banque du Zalre -j g 

Bibliotheques -] g 

Centre de Commerce International du Zalre 19 

Centre de Documentation Agricole 20 

Centre de Recherches Nucleaires 
de Kinshasa 01 



3.7 Departement de 1'Information 21 

3.8 Institut de Recherches Economiques 21 

3.9 Societe Financiere pour le Developpement 
Economique 22 

3.10 Societe Zalroise de Commercialisation 
des Minerais 23 

CHAPITRE 4,- ETUDE F0NCTI0NNELLE D'UNE UNITE 
DOCUMENTAIRE 25 

4.1, Quelques definitions generales 25 

4.2 Origine des informations 27 

4.3 Caracteristiques et supports des 
informations 27 

4.4 Fonctions de 1lUD 28 

CHAPITRE 5.- PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT 
D'UNE UNITE DOCUMENTAIRE 32 

5.1 L'Informatique dans l'UD 32 

5.2 Problemes de cooperation entre 
les systemes d'IST 35 

5.3 Formation du personnel de l'UD 36 

5.4 Determination des secteurs prioritaires . 38 

5.5 Unite Documentaire en Sciences de la 
Sante 42 

C0NCLUSI0N 47 

BIBLIO GRAPHIE 50 



INTRO DU CTIO N 

Nous sommes arrives a une epoque ou il n'est point besoin 

d'insister sur les progres realises dans le domaine de l'infor-

mation. C«est une v^ritable revolution que nous vivons en per-

manence depuis que l'on a commence k parler du phenomene d'ex-
plosion documentaire. 

L'mformation est devenue non seulement une realite, mais 

encore un instrument d'independance. Les echanges d'informations 

exercent une influence indeniable sur le developpement entrainant 

axnsi un transfert de connaissances et fournissant des renseigne-

ments indispensables au moment des choix et des orientations. 

Plusieurs pays ont reconnu ce fait et investissent dans la 

recherche et 1'abcroissement des systemes d'information destimSs 

a repondre aux besoins de tous ordres. Ces derniers augmentent 

aussi bien du point de vue quantitatif que qualitatif pendant que 

les moyens de diffusion des informations, les methodes et les 

technxques utilisees se multiplient a une allure considerable. 

La tendance mondiale s'oriente vers une societe ou les don-

nees de 1'information scientifique et technique apparaissent com-

me une "industrie de 1'information». Cependant, la production, 

1'acquisition et la maitrise de cette information necessitent un 

ensemble d'actions, de mentalites et de savoir-faire a mettre en 

oeuvre, pour assurer 1'echange des connaissances et pour realiser 
le progres de la societe. 

Certains pays industrialises se manifestent deja par la 

cooperation de divers centres d'information et par l»etablisse-

ment de reseaux d'unites documentaires etroitement relies entre 
eux. 
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Tandxs que pour les pays en developpement, les infrastructures 

encore embryonnaires ne leur permettent pas de poursuivre le 

rythme actuel sans compromettre leurs progr^s dans d'autres 
domaines. 

Pour toutes ces raisons, l'UNISIST a con9u, dans le cadre 

de 1!UNESCO, et sous forme d'un programme intergouvernemental, 

des prxncxpes tendant a faciliter 1'acces a 1'Information 

Scientifique et Technique (IST), a la circulation et aux echan-

ges internationaux de celle-ci. Ce programme qui encourage et 

oriente 1'action volontaire de cooperation des Etats Membres de 

1'UNESCO contribue donc a la solution du probleme de 1'informa-

tion, a la lumiere des conditions propres a chaque region. 

La presente etude vise a examiner les voies et moyens d' 

amelxorer et de renforcer les systemes d'information et de docu-

mentation en Republique du Zaxre. Elle essaie de degager un en-

semble d'elements d'appreciation susceptibles d'envisager des 

perspectives de developpement d'une Unite Documentaire (UD) d'une 

part, et de contribuer d'autre part a la definition d'une poli-

tique nationale'- d'information, en 1'occurence d'une politique du 

type UNISIST dont la necessite se fait de plus en plus sentir. 

L'ampleur du sujet nous interdit des le depart toute etude 

veritablement approfondie de ses divers elements pour la simple 

raxson que le temps ne nous a pas permis de reunir sur place des 

documents - textes reglementaires - statistiques etc... en vue 

fournir une base solide a ce travail. 

Enfin, qu'il nous soit permis de remercier Monsieur A. DEWEZE 

qui a bien voulu nous suggerer ce sujet d'etudes et guider ce 
travail. 
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"Les progr&s de la connaissance sont le fruit 
d'un va-et—vient des informations et aussi 
entre ceux qui pourraient Stre capables de 
profiter de ces progres ou de les utiliser". 

J.H. D'OLIER 

CHAPITRE 1 .- IMPORTANCE D 'TJNE UNITE DOCUMENTAIRE DANS LE 

SYSTEME D'INFORMATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE. 

1•1• L'IST au service du developpement 

Le developpement d'un pays passe par la connaissance de ses 

ressources naturelles en vue d'une utilisation rationnelle. 

L'implantation des systemes nationaux d'information est devenue 

une preoccupation majeure des Etats, car la conduite des activites 

s'effectue par 1'intermediaire de 1'information. 

Ce sont les flux d'information qui, parcourant les systemes 

d'activites, permettent de diriger, de prevoir, de decider et de 

gerer pour produire ou pour assurer un progres harmonieux. Or ce 

progres ne peut etre atteint que dans la mesure ou le systeme d' 

information est planifie. 

Des lors, ttne information scientifique et technique, pour etre 

rentable et operationnelle, doit s'orienter necessairement vers 

les objectifs prioritaires de developpement. Elle est liee aux 

activites et les conditionne. 

1*2. Planification de 1'IST 

P°ur entrevoir un modele d'organisation d'IST, les efforts 

a entreprendre devraient etre sous-tendus par le sens de la 

methode. C'est-a-dire par une demarche objective et raisonnee 

pour parvenir a la connaissance exacte des besoins prioritaires, 

a une possibilite de choix d'objectifs afferents aux buts pour-

suivis, a 1'aide des moyens appropries - pour atteindre dans des 

conditions acceptables les objectifs determines. 

La planification d'une UD est indispensable parce qu'elle concourt 
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a la mise en place d'un systeme d'IST coherent, charge de 

faire face aux problemes que pose 11information dans le monde 

d'aujourd1hui. Elle s'integre parfaitement dans les plans na-

tionaux de developpjement pour beneficier d'une decision nation-

ale et pour recevoir des aides exterieures. Elle aide a choisir 

les objectifs de production et a fixer les priorites necessaires 

pour preparer 11avenir. 

Cette tache suppose une obligation, celle de mettre en oeuvre de 

la fplus efficace possible des moyens et des ressources 

afin de maximiser la capacite operationnelle de 1'ensemble des 

unites de production d'un pays. 

Le transfert de techniques qui conditionnent le progres 

d'un pays n'est rien d1autre qu'une utilisation reflechie et 

une maitrise de 1'IST. 

1»3. Place d'une UD dans le systeme d'IST du Zaire 

L'organisation d'un systeme d'IST exige dans un but d'effi-

cacite une preparation soignee grace a la connaissance correcte 

des elements de tou@ ordres susceptibles d'aider a determiner 

les problemes, a les situer, et a les resoudre. Cette connais-

sance s'appuie en grande partie sur la documentation. 

Si dans les pays en developpement, on a des problemes com— 

parables a resoudre, ceux-ci ne sont pas necessairement semblables. 

Et on doit accepter que des solutions differentes soient envisa-

gees suivant chaque pays compte tenu des infrastructures d'infor-

mation differentes et d'une evolution egalement differente liee 

au developpement des systemes d'IST. 

Au Zaxre, la maniere dont les UD ont ete congues ne convient 

plus aux necessites auxquelles elles ont initialement repondu. 

La croissance de 1'information en ce qui concerne le volume que 

le role essentiel qu'elle est amenee a jouer dans la conduite 
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des activites impose la necessite de repenser les organismes 

de documentation. Et repenser ne signifie nullement une remise 
en question. II s'agit d'amorcer des solutions intermediaires 
en fonction de ce qui existe et en tenant compte du progres 

technique et des exigences de la recherche. 

Ainsi il semble clair que le systeme d'IST passe par une 

coordination et un renforcement des elements de base qui doivent 
le composer. 

Depuis quelques annees, les autorites du Zalre ont pris 

conscience qu'un effort tout particulier devait etre realise 

P°ur ameliorer 1'infrastructure de 1'information (1) au pays. 

Plusieurs decisions ont donne naissance a un ensemble d'insti-

tutions et organismes d'information documentaire. 

La multiplication des services d'information - sous des formes 

et appellations diverses - tant dans le secteur public que prive 

temoigne de cette necessite ineluctable. 

Cependant au niveau du fonctionnement, ces organismes pre-

sentent dans la realite certaines carences qu'il convient de 

corriger afin de les rendre aptes aux besoins nationaux. 

En effet, on se limitera a citer quelques faits qui illustrent 
cette affirmation: 

- les fonctions documentaires sont souvent sous analysees, 

confinees dans des taches mineures ou limitees a certaines 
taches partielles 

- les techniques documentaires sont peu ou mal utilisees et 

les systemes d'organisation restent mediocres 

- le manque du personnel qualifie fait qu'on a une vague 

idee de la technicite, dans ses competences, ses missions... 

(1) L Unisist definit le terme "infrastructure de 11information" 
comme un ensemble des organismes, organisations, ressources, 
systemes et services qui contribuent a la circulation de 1» 
information, du producteur a 1'utilisateur, y compris son 
acquisition, son traitement, sa mise en forme et son transfert. 
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- il existe une inadequation entre 1'adoption d'une mesure 

juridique codifiant une forme d'UD (specialisee ou non) 

avec sa mise en place effective 

- les UD longtemps confondues avec les bibliotheques et 

les archives ne se limitent qu'a la seule fonction de 

conservation des documents (textes, correspondances, 

imprimes flivers etc . . . ) 

Ces considerations d'ordre general ayant permis de clari-

fier certains problemes, aideront a aborder d'autres. 

Les UD devraient se dSfinir par le but poursuivi, leur vocation 

(nationale ou internationale), leur specialisation. Pour cela, 

on devrait leur tracer un cadre precis dans lequel leur action 

pourrait clairement apparaitre sans equivoque. 

Les fonctions documentaires devraient Stre prises en charge par 

les Plus hautes autorites du pays afin d'elaborer les systemes 

les plus aptes,a remplir la mission qui leur sont assignee. 

Au niveau des UD specialisees, c'est-a-dire celles qui repondent 

mieux aux demandes d'IST, elles devraient Stre ratachees aux 

institutions dez' recherche pour lesquelles elles operent. Faute 

de quoi, elles se cantonneront dans des generalites sans pouvoir 

apporter des resultats escomptes, et se situeront ainsi en marge 

des preoccupations majeures de leurs utilisateurs. 

1»4. Role et Objectifs d'une UD 

Situee pres des utilisateurs, une UD constitue un des ele-

ments constitutifs du reseau d'IST. Elle sert de noeud d'inter-

connexion pour la transmission des flux d'information. 

Le nombre de cadres et de chercheurs grandit et atteint 

chaque annee une fraction importante de la population. II se 

diversifie pendant que les besoins d'IST s'accentuent. II 

faudrait jeter les bases d'un systeme d'IST pour satisfaire 

la variete accrue de ces besoins. 

Une UD permet d'identifier les sources de production et 

de circulation de donnees et d'informations pertinentes dans 
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les tivers secteurs de «veloppement national, dans !a recherche 

danS lM °rSaniSaUons Prlvees au sein du pays. BHe constitue 
un reservoxr de renseignements propres a alimenter les connais-

sances de tous ceux qui recherchent le progres. Ceux-ci y puls_ 

ent des xdees nouvelles, des procedes en vue d' entreprenre des 
nouvelles activites. 

De nos jours, 1 -information intervient de plus en plus dans 

tous les secteurs de la vie. Qu-il s-agisse de faire passer des 

ans ia reallte' 11admxnzstration se trouve confrontee dans 
son service a une masse grandissante des questions a resoudre et 

dOSS:LerS 4 traiter> ceux-ci se composent des documents exiges 
comme preuve des droits ou des obligations permanentes des cito-

yens: papxers scolaires, financiers, titres de propriete etc... 

Tous ces documents produits sur ces divers sujets doivent etre 

rassembles, analyses et restitues en vue d'apporter des solutions 

a 1 ensemble de problemes qui se posent au pays. 

Cne UD ne doit pas 6tre une fin en soi. Elle constitue un 

recours permanent pour les utilisateurs. En effet, les hommes -

ans la dxversite de leurs actions - rialisent des activites 

varxees: politiques, economxques, techniques et socio-culturelles. 

Toutes ces activxtes aboutissent sous une forme ou une autre, 4 

une realxsation physique. Et la fa5on de disposer les moyens et 

e es utiliser au sein de tout organisme definissent les activi-
tes documentaires. 

ConSue comme une unxt6 de productxon, une UD est igalement defxnie 

par la technxque utilisee qui depend des produxts documentaires, 

des moyens disponibles et des connaissances technologxques maitri-
sees • 

Parlant des systemes d'inform&tion des pouvoirs publics 
Eric DE GROLIER souligne le rfi]P Pt i, ni , ' 

^ role et la Place qu'occupe la documenta-
txon dans la prise de decision: 
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"... Pour s1acquitter de ses taches de planification, de 

decision et d'administration, 1'Etat a de plus en plus besoin 

d1 informations siires qui ne peuvent Stre obtenues qu'au prix 

d'une organisation systematique . . . 11. (1 ) 

Et sans recours a la documentation, il ne peut y avoir ni 

continuite dans 1' action", ni ddcision motivee, fondee sur 11 

information complete parce que choisie, reflechie et retrospective. 

Cette importance de la documentation administrative congue 

en fonction des besoins des decideurs est a nos yeux determinante 

dans la mesure ou elle devrait stimuler et coordonner d1autres 

services d1information et de documentation destines a desservir 

les utilisateurs d'IST. 

Parallelement aux services publics, le programme de pro-

duction d'autres UD n1est pas toujours bien defini, mais il est 

obligatoirement implicite dans toutes les activites. Et le role 

d'une UD dans le cadre de la mission du systeme d'IST devra Stre: 

- de rassembler et de classer le maximum d'informations re-

latives aux besoins de developpement; 

- d1analyser ces informations et d'en extraire les donnees 

qui pourraient §tre utiles a 11organisation et a 1'evolu-

tion des services; 

- de diffuser ensuite une documentation utile sous forme 

de publications, manuels, notices, fiches techniques, ins-r.. 

tructions, analyses bibliographiques, syntheses etc. . . 

Autrement dit, partant d'une situation et des objectifs 

definis, une UD doit accroxtre la capacite reelle de 1'insti-

tution dont elle a la charge. 

(1) Eric DE GROLIER.- L1Organisation des systemes d1information 
des pouvoirs publics. Paris: Unesco, 1978. 
p. 24 
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CHAPITRE 2.- INFRASTRUCTURE ECONOMIQUE - SCIENTIFIOUE 

ET TECHNIQUE,PU ZATRE. 

2.1. Generalites 

La populatiorx du Zaire s'eleve a 24 millions d'habitants. 

Sa superficie s'etend sur 2.345.000 Km2. L 'ensemble du terri-

toire est couvert de forSts sur plus de 45 % et de savanes , 

rivieres et lacs sur pres de 50 %. 

Seuls 5 % du territoire sont consacres a 11agriculture. Pourtant 

1'agriculture occupe 70 % de la population active, mais ne con-

tribue que pour 11 % au produit interieur brut. 

2.2. Production miniere et metallurgique 

Unite 1975 

cuivre tonnes 495.944 

cobalt tonnes 13.638 

zinc metal tonnes 65.588 

argent kilos • 71.258 

cadmium tonnes 264 

minerai de manganese tonnes 308.525 

cassiterite tonnes 6.368 

dicimants industriels milliers de 
carats 12.810 

* 

or fin kilos 3.210 

charbon tonnes 89.118 

(chiffres extraits du Rapport Annuel 1975 de la Banque du Zaire) 
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2.3» Producbion agro-industrielle 

(en tonnes: 1975) 

huile palme 145.000 

huile de palmistes 29.000 

cafe rubusta 51.400 

cafe arabica 8.044 

bois (m3) 217.522 

bois scies 82.860 

caoutchouc 28.670 

cacao 5.359 

the 5.665 

coton fibres 16.290 

canne a sucre 614.436 

rauwolfia 336y 

tabac 1.171 

ivoire 2 

2.4. Ressources energetiques 

a) Evolution de la production electrique 

Depuis 1968, la production electrique en MWh a evolue 

comme suit: 

1968 2 .65 6 .296 

1969 2 .912 .442 

1970 3 .230 .123 

1971 3 .540 .362 

1972 3 .554 .010 

1973 3 .847 .597 

1974 3 .473 .000 

1975 3 .800 .000 
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Les grndes centrales hydro—electri.qu.es assurent avec 

3*570 MW, pres de 93 % de la production totale du pays. La 

grande richesse energetique, c'est le barrage hydro-electrique d» 

Inga qui fournira dans sa phase definitive, 288 milliards de 

KWh, soit plus de 25 % de la production mondiale d1energie hydro-

electrique. La mise en service de cet ensemble est toutefois sub-

ordonnee a la construction de la ligne haute tension de 1.800 km 

qui doit relier Inga a la region miniere du Shaba. 

W 
b) Produits petroliers 

Le Zalre ne dispose pratiquement pas de charbon. L'essentiel 

des ressources energetiques provient du petrole et de 1'electri-

cite. La nappe petrolifere de Moanda entrait en exploitation en 

1975 et la production totale de 1'annee 1976 se situait aux alen-

tours de 9 millions de barils. 

La recherche et 1'exploitation des hydrocarbures "en mer" sont 

regies par les societes Gulf-Oil Zalre et SOZIR (Societe Zalro-

Italienne de Raffinage). Le raffinage du petrole est assure par 

la SOZIR creee en 1967. En 1976, elle a traite 614.000 tonnes 

au lieu de 697.000 tonnes en 1975. Cette raffinerie ne suffit 

pas pour couvrir les besoins du pays en produits raffines. 

2.5. L'Enseignement au Zalre 

Les statistiques de 1'Education Nationale indiquent les 

chiffres suivants pour 1'annee 1976 : 

- 3.529.710 eleves pour 1'enseignement primaire. 

- 506.846 eleves pour 1'enseignement secondaire. 

- 25.000 etudiants pour 1'enseignement superieur. 

Les effectifs de 1'enseignement technique et professionnel 

representent moins de 2 % des effectifs du primaire. 

Les effectifs de 1'enseignement superieur ne representent 

que 0,7 % des effectifs du primaire. 
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Tandis que ceux du technique et du superieur ne representent que 

2,5 et 1 pour mille de la population totale du pays. 

Au niveau de 11enseignement superieur, 1'UNAZA (Universite 

Nationale du Zalre) dispense 3 types d'enseignement: 

. universitaire 

. pedagogique 

. technique 

L1enseignement superieur universitaire qui couvre les regions 

administratives des villes de Kinshasa, Lubumbashi et Kisangani 

comporte les facultes suivantes : 

KINSHASA : Droit 

Sciences economiques 

Polytechnique (electricite, mecanique, constru-
tion) 

Medecine 
v 

Pharmacie 

Sciences (physique, chimie, mathematique) 

LUBUMBASHI : Langues et Litteratures 

Sciences sociales, administratives et politiques 

Sciences (geographie, geologie) 

Medecine veterinaire 

Polytechnique (mines, metallurgie) 

KISANGANI : Sciences de 1'education 

Sciences biologiques 

Agronomie 

A 1'issue de 1'annee a.cademique 1975-1976, sur 1.712 etudiants 

diplomes, 521 seulement (30 %) avaient choisi des carrieres scienti-

fiques, techniques et medicales. 
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L1enseignement superieur pedagogique couvre 1'ensemble 

des regions administratives du territoire national. 

Son objectif est d1assurer la formation d1enseignants pour 

le secondaire. II existe 11 instituts superieurs pedagogiques 

au pays. 

On notera que sur 1'ensemble d'effectifs et d1etudiants, le 

tiers avait pris les options des "sciences exactes" en faveur 

des "sciences humaines". 

L'enseignement superieur technique qui n1est pas encore 

totalement implante, a pour objectif de former des cadres techni-

que et professionnels destines a 1'enseignement secondaire 

technique et a des entreprises. 

Les instituts superieurs techniques sont concentres dans la 

capitale. En voici les principaux : 

. Institut de Batiment et des Travaux Publics 

. Institut des Sciences et Techniques Appliquees 

. Institut des Sciences et Techniques de 11Information 

. Institut Superieur d1Etudes Agronomiques 

. Institut Superieur des Techniques Medicales 

. Institut Superieur de Commmerce 

. Institut Superieur de Statistiques 

. Institut Superieur des Arts et des Metiers 

. Institut National des Arts 

Le corps enseignant de 1'UNAZA se compose de 498 professeurs 

dont 173 Zalrois et 386 assistants• De ces effectifs, 68 % enseign-

ent les sciences humaines et sociales au detriment des sciences 

exactes. 

2.6. Institutions de Recherche et d'Etudes 

L1Institut de Recherche Scientifique (IRS) rattache au Depar-

tement de 1'Enseignement Superieur comprend 13 departements at 

sections de recherche. 
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L'Institut National pour 1'Etude et la Recherche Agronomique 

(INERA). 

L'Institut de Recherches Economiques (IRES) est rattache a 

la faculte des sciences economiques. 

L'Institut National de Statistiques (INS) est rattache au 

Commissariat General au Plan. 

Le Centre de Recherches Nucleaires de Kinshasa (CRENK). 

Le Service Presidentiel d1Etudes (SPE) 

En dehors des instituts cites ci-haut et qui presentent une 

infrastructure viable, il existe d1autres rattaches soit a des 

facultes et sections de 1'enseignement superieur, soit a des 

Departements techniques du Conseil Executif National. 

V 
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CHAPITRE 3,- INVENTAIRE DES MOYENSD1IST. 

L'utilite des UD n1apparait pas beaucoup comme evidente. 

Bon nombre d'institutions fonctionnent en effet sans services 

de documentation. Mais on constate alors que le m§me travail 

est effectue de maniere plus ou moins satisfaisante dans les 

differents services. Une telle pratique conduit necessairement 

a un cloisonnement de 11information. Celui-ci rend difficile 

1'appreciation des moyens d'IST et amene a des generalisations 

et a des approximations relatives» Et peu d1etudes dans ce domaine 

ont ete menees a tel point qu'il est malaise de clarifier et d' 

evaluer nettement les moyens d'IST. 

D'ou 1'importance fondamentale de faire un inventaire ne 

serait-ce sommaire pour determiner les besoins essentiels en 

fonction de ce qui existe. On pense ici a la mise a jour regu— 

liere des informations sur les UD, aux catalogues collectifs, 

aux normes utilisees etc... 

3 A g e n c e  Z a l r e  P r e s s e  (AZAP) 

Creee en 1965» 1'AZAP fournit officiellement toute 11infor-

mation a la presse ecrite et radio televisee zalroise. Elle dis-

pose des moyens de collecte et de diffusion de 1'information 

assez considerables. 

Son service de documentation occupe 6 personnesj il possede 

environ 400 ouvrages. Le nombre d1abonnements regus de fagon ir-

reguliere est negligeable. Les ouvrages sont classes sur les ra— 

yonnages selon la classification CDU. II existe un fichier 

"auteurs" et "matieres" auquel on s'efforce d'appliquer les 

normes AFNOR. 
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Ce service constitue des dossiers de presse specialisee. 

L'AZAP redige un bulletin roneotype quotidien. Elle entretient 
un bureau a Bruxelles et a Paris et est reliee par telex a 

Reuter et AFP. Elle possede 15 telescripteurs et envoie ses 

communiques au reseau urbain de telex a Kinshasa. 

Enfxn, 1'AZAP est reliee aux regions (Lubumbashi et Kisangani) 

par un emetteur de radiotelegraphie de 5 kW. 

3.2. Banque du Zaire 

La Banque du Zalre possede une importante collection de 

periodiques, une salle de lecture spacieuse et confortable. 

Son service de documentation qui beneficie d'importants moyens 

informatiques, se situe parmi le plus important du pays. II pra-

tique les techniques documentaires les plus evoluees. 

Un effectif de 25 personnes et un fonds de 14.000 ouvrages 

caracterisebt ce service qui constitue avec les Departements de 

1'Economie et des Finances, le plus important centre de collecte 
de donnees economiques du pays. 

La Banque du Zaire edite un "bulletin mensuel de statistique" 

et un "Rapport Annuel», source fiable de renseignements pour 

1'activite economico—financiere. 

3 • 3• Bibliotheques 

Bibliotheques universitaires.- A chaque institut d'enseigne-

ment superieur est rattachee une bibliotheque dont les volumes 

n1excedent pas en moyenne 5.000 ouvrages. Cette serie de biblio-

theques ont pour objectif de contribuer a la realisation des pro-

grammes d'enseignement de tousles cycles ainsi qu'aux program-

mes de recherche. Elles representent une portion importante de 

11ensemble de ressources du pays en bibliotheques. 

Bibliotheque Nationale.- elle a pour fonctions essentielles: 
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- reunir des collections de la production documentaire 

nationale et des documents traitant du pays; 

- servir de centre de depdt legal. 

La Bibliotheque.Nationale du Zalre presente des lacunes 

car elle n'assure pas un service bibliographique national et 

ne tient pas a jour des catalogues collectifs nationaux. 

3*4 • Centre de Commerce International du Zaire (CCIZ) 

La regie d'information du CCIZ diffuse a 1'interieur de ses 

lnstallations, les informations qui lui sont fournies par sa bi-

bliotheque informatisee qui contient environ 3.500 volumes par > 
le systfeme INTERFILE. 

Les utilisateurs composes essentiellement d1 entrepreneurs, hommes 

d1affaires regoivent des informations dans leurs bureaux situes 

dans le batiment du CCIZ grace aux ordinateurs du systeme INTERFILE. 

Le centre diffuse vers les autres centres analogues dans le 

monde, les differentes offres des residents du CCI-Zalre» 

Pour cela, la regie d'information est equipee de la fagon 
suivante : 

. saisie de 11information: terminaux du systeme INTERFILE 

du. SPI (Service Presidentiel de 1' Informatique) 

. diffusion de 11information: panneaux de visualisation, 

bandes souples, recepteurs de television, reponses par 
terminaux d'interrogation. 

Un systeme de television en circuit ferme, un service de 

microfilmage et une imprimerie fonctionnent normalement. 

Outre cette mission, le CCIZ a repris le service d'infor-

mation et de documentation du CEZAC (Centre Zalrois du Commerce 

Exterieur) et s1attache de ce fait a la promotion des produits 

industriels a 1'etranger. II entretient des relations avec 1'ANEZA 
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(Association Nationale des Entreprises Zalroises), 1'OPEZ (Office 

de Petites et Moyennes Entreprises) et la section industrielle 

du Departement de 1'Economie. 

Plusieurs institutions a caractere economique et financier placent 

leurs UD dans les installations du CCIZ en vue d'utiliser ses 

moyens d'information et de documentation. 

3*5. Centre de Documentation Agricole (CDA) 

Mission : 

- rassembler, indexer ou analyser les documents sur 1'agri-

culture zalroise; 

- microfilmer les documents et produire un index pour les uti-

lisateurs et chercheurs; 

- entrer les donnees de ces documents dans le reseau AGRIS 

( a 1'aide du bordereau de ce reseau et du thesaurus FAO); 

- etablir des courants d'informations bilaterales avec 

1'Espagne, le Maroc, le Senegal et le reseau OMVS (Organi-

sation de Mise en Valeur du Fleuve Senegal). 

Les activites de ce centre ont debute en 1974 a 1 'issue. d'un 

projet de CDA etudie dans le document PNUD-FAO-ZAIRE ZA0/71/00 2 

Le CDA occupe 12 personnes ( dont 3 experts etrangers), soit 

I responsable, 3 indexeurs, 2 techniciens en reprographie, 2 per-

sonnes "questions-reponses", 3 secretaires, 1 huissier. 

II possede 5*000 ouvrages et des microfiches fournies par la FAOj 

d'un equipement complet pour la production et la reproduction de 

micro-jackets fourni egalement par la FAO ainsi que d'un materiel 

off-set. II beneficie du Service Presidentiel d'Informatique qui 
u^ilise un programme adapte isis (B.I.T.) et produit des index 
permutes (KWIC). 

Un index permute pour 660 documents (1960-1976) est disponible. 

Les indexeurs produisent environ 10 bordereaux par jour. 

Le centre offre un cadre privilegie pour la formation acceleree 

des aides-documentalistes. 
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3•6. Centre de Recherches Nucleaires de Kinshasa (CREMC) 

Situe sur le campus universitaire de Kinshasa, le CRENK 

dispose d'environ 1.200 ouvrages, un grand nombre de rapports 

provenant des diverses agences et centres de recherches nucle-

aires ou des pays particuliers, une collection de revues (54 

abonnements) et environ 100.000 microfiches reques de 11A.I.E.A. 

avec laquelle le CRENK entretient des relations etroites. 

3.7« Departement de 1'Information 

Parmi les services d'information du Conseil Executif National, 

on citera specialement les immenses moyens techniques dont dis-

pose la "Voix du Zalre". Ces moyens pourraient 6tre mis a la dis-

position du reseau d1IST pour: 

- la promotion de l'IST par la television; 

— la formation et la sensibilisation des utilisateurs pour 

une information sur le fonctionnement des UD et sur leur 

utilit^; 

- la vulgarisation des sciences techniques par des methodes 

faisant appel aux techniques audio-visuellesj 

~ programmation des emissions radio televisees permettant 

de suppleer a la carence des manuels par exemplej 

— la preparation et la sensibilisation a 11informatique docu— 

mentaire et aux progres technologiques en matiere d'IST. 

Une action concertee de grande envergure pourrait 6tre entre-

prise dans ce domaine avec le concours de 1'Institut des Sciences 

et Techniques de 1'Information et des experts nationaux de 11Edu-

cation Nationale. II s1agit de rentabiliser et d'exploiter a bon 

escient tous les moyens modernes mis a la disposition des utilisa-

teurs de 11IST. L'appui technique et pedagogique de 11Institut des 

Sciences et Techniques de 11Information a tous les services d' 

information et de documentation devrait 6tre envisage. 

3.8. Institut de Recherches Economiques (IRES) 

L equipe de chercheurs de 1'IRES est composee des professeurs, 
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chefs de travaux et assistants de la faculte des sciences 

economiques de 1'UNAZA. L1Institut possede une bibliotheque 

specialisee et un centre de documentation qui fournissent aux 

chercheurs une partie des materiaux necessaires a leurs travaux. 

Une grande part*ie de la documentation est produite par 1' 

IRS lui—meme a partir d'enquStes sur terrain ou des documents 

et rapparts non traites recueillis au sein des administrations 

PubliQU.es et privees. L1IRES utilise la cellule mecanographique 

du campus de Kinshasa, possede des machines a calculer electri — 

ques, des machines a ecrire electriques, une machine a stenciler, 

un micro-lecteur, des enregistreurs et un moyen de transport. 

En 1974, 1'equipe de recherche se composait de 23 professeurs 

et 41 chefs de travaux et assistants. Le personnel administratif 

se composait de 6 membres du personnel de cadre et 36 employes 
permanents. 

S°n budget de fonctionnement lui est alloue par le Conseil Execu-

tif National. Plusieurs programmes de recherche sont soutenus par 

des organismes tels que Ford Foundation, Agency for International 

Development, le C.E.E., Fondation Rockefeller etc... 

Les resultats des travaux de recherche sont publies sous 

forme d'ouvrages dans la collection "Recherches africaines» soit 

sous forme d'articles dans les "Cahiers economiques et sociaux de 

1'IRES", soit encore sous forme de plaquettes imprimees. 

Des notes de travail, des rapports roneotypes j alonnent 1'avance-

ment des projets. Chaque mois, 1'IRES fait le point de la situa— 

ti°n economique du pays et du monde et publie en consequence une 

lettre mensuelle "Document du mois" qui tente d'analyser reguliere-

ment un probleme d'actualite economique d'interSt national ou 

international africain. 

3*9. Societe Financiere pour le Developpement Economique (SOFIDE) 

Le Departement d'etude et de documentation de la SOFIDE 

emploie 2 cadres superieurs. II figure avec les autres organismes 
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a vocation financiere ou commerciale (Banque du Zalre, CCIZ, 

SOZACOM) dans le groupe d'organismes qui ont optimise leurs 

ressources en fonction de leurs besoins. 

Les abonnements sont choisis utilement, une trentaine de revues 

et quotidiens sont recenses avec precision. 

La SOFIDE a egalement etabli un catalogue tres precis de ses 

besoins en matiere d'information: 

- Statistiques des productions du commerce exterieur et de 

consommation. 

Les differentes etudes effectuees par les services, ainsi 

que la redaction du rapport annuel d'activites, necessitent la 

disponibilite de donnees chiffrees, detaillees et fiables. 

- La tenue des fiches de Branches qui permet d'avoir une 

idee sur 1'evolution des differents secteurs economiques. 

La SOFIDE par son departement de documentation, apprecie les 

fiches techniques sur certains produits qui jouent un r6le deter-

minant dans 1'economie du pays. Elle dresse ainsi le catalogue 

des activites d'une UD Gestion et d'une UD Industrie. 

Signalons que la SOFIDE englobe les activites de 1'OPEZ, la 

SOZACOM, 1'OZAC, 1'ANEZA sur le plan d1organisation et d'informa-

tion docvunentaire. 

3.10. Socidte Zalroise de Commercialisation des Minerais (SOZACOM) 

La S0ZAC0M qui a le monopole de la commercialisation des 

minerais zairois, occupe un effectif d'une centaine de personnes 

avec des antennes dans certains pointsdu pays. Elle dispose sur 

le plan de 1»IST, de 2 ordinateurs Hewlett-Packard de 128 K. 

Son service de documentation fonctionne avec un petit effectif 

de 12 personnes de niveau universitairej il a une idee tres pre-

cise de sa mission et est tres bien organise. 

L'essentiel de 1'information interessant la S0ZAC0M est de "l'in-

formation au jour le jour". Pour cela, la S0ZAC0M est reliee 
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par telex a Reuter qui lui fournit les informations sur les 

marches des metaux non ferreux et elle entretient un bureau 

a Bruxelles qui lui fournit entre autres les informations sur 

les marches des metaux et la conjoncture economique dans le 

monde. 

La SOZACOM dispose de plusieurs dizaines d1abonnements et 

utilise egalement les informations fournies par des organismes 

professionnels 

. CIPEC (Conseil Intergouvernemental des Producteurs et 

Exportateurs du Cuivre); 

• WCC (Conseil International du Cuivre Ouvre) 

. Centre International du Cobalt (bulletin bibliographique) 

Pour ses informations d'ordre technologique, la SOZACOM utilise 

le centre de documentation de la GECAMINES (Generale des Carrieres 

et des Mines) . 

Le service Etudes et Documentation de la SOZACOM realise 3 bul-

letin : 

- Cours quotidiens 

- Synthese d1information (bulletin interieur hebdomadaire) 

- Dossier mensuel de conjoncture, envoye a la Presidence, 

au Departement des Mines et a la GECAMINES. 

A propos de la GECAMINES, on n1a pas de donnees sur son 

service de documentation. Cependant, la GECAMINES possede a 

Lubumbashi, siege social, un important service de documentation 

et d'informatique dote du materiel ultra moderne. Ce service a 

pour utilisateurs principaux les cadres superieurs de la compagnie 

constitues d'un pourcentage assez eleve d1ingenieurs, medecins, 

geologues, economistes etc... 
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CHAPITRE 4.- ETUDE FONCTIONNELLE D'UNE UNITE DOCUMENTAIRE. 

4.1. Quelques definitions generales 

"Documentation". Derive du mot document qui designe un 

objet materiel contenant de 1'information fixe, destinee a 

Stre diffusee dans 1'espace et dans le temps, ainsi qu'a Stre 

utilisee dans la vie sociale. 

On appelle souvent documentation, plusieurs documents associes 

l'un a 1'autre par leur contenu. Compris dans ce sens, la docu-

mentation s1applique a 1'activite qui consiste a "rendre acces-

sible"le contenu des documents en tant que faits et chiffres 

et ordonner ces faits et chiffres en vue de leur recherche et 

de leur presentation. 

v 
La documentation, c1est donc 1'information "disciplinee". 

C'est tout d1abord 1'action de reunir des documents sur un point 

donne. On retrouve dans toute definition de la documentation le 

mot "document" qui est un support, dont la nature est tres vari— 

able (ecrit, sonore ou visuel), qui contient des informations 

enregistrees a un moment donne, et qui peuvent §tre consultees, 

donc exploitees, a tout autre moment, sous reserve qu'elles 

soient suffisamment explicites et correctement classees. 

"Information".- Dans son acception generale, 1'information 

peut Stre consideree comme le contenu objectif de la relation 

entre les objets materiels, qui sont en rapport l'un avec 1' 

autre. 

L1information designe des renseignements ou des connaissances 

communiques et la communication de renseignements ou de connais-
sances. 
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Par "information scientifique", on entend 1'information nee 

d'activites de recherche ou s'y rapportant, generalement dans 

le domaine des sciences exactes et naturelles ou des sciences 

sociales. 

La recherche peut 6tre fondamentale ou appliqueej elle peut gtre 

exploratoire, relever de 1'observation ou encore Stre experimen-
tale. 

L1information est un but, la documentation est un moyen. 

On ne se documente que pour informer. 

La documentation se rassemble et 1'information se diffuse. 

L1information exige donc deux moyens: 

• la documentation pour exister 

. la diffusion pour agir 

L'UNESCO defmit 1'Unite Documentaire (UD) comme un organisme 

ayant pour taches: 

- de selectionner, d' acquerir, de 'stocker et de rechercher, 

sur demande des documents determines; 

- de signaler des documents, d'en faire des resumes analyti-

ques et d'en tirer des extraits, de les indexer; 

- de diffuser des documents en reponse a des demandes portsuit 

sur des documents ou sur leur contenu. 

Cette derniere definition rapprochee du rdle de la documenta-

tion met en evidence que la bibliotheque est 1'outil utilise par 

l'UD pour assurer 1'information de ses utilisateurs et que reci-

proquement, la bibliotheque n'a pas de finalite propre si a aucun 

moment ne s'exerce en amont ou en aval des operations de stockage 

et de conservation, une activite de documentation. 

La bibliotheque etant donc un organisme qui rassemble des livres, 

des periodiques et des materiels analogues et les tient a la 

disposition des usagers. 
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4•2. Origine des informations 

Le domaine d1application de la documentation s'etend a 

1'ensemble des connaissances humaines et son activite s1exerce 

sur deux plans. Tout organisme de documentation emet de 1'inte-

rieur vers 11exterieur un certain nombre d1informations comme 

il en regoit de 11exterieur vers 11interieur. 

Au plan interieur lorsqu1on cherche a reunir systematique-

ment des documents sur un probleme defini au sein d'une insti-

tution ( entreprise, institut de recherche...). 

Au plan exterieur si l'on recherche pres des sources etran— 

geres a 1'institution, des documents traitant d'une technique de-

terminee et susceptibles d'apporter des notions nouvelles a son 

evolution (brevet par exemple). 

4*3» Caracteristiques et supports des informations 

En documentation, on travaille sur des textes. Ceux-ci peuv-

ent 6tre des rapports, des periodiques, des monographies... qui 

constituent ce que l'on appelle des documents primaires. Ces 

derniers sont analyses, indexes pour constituer ce que l'on nom-

me documents secondaires. 

Tout comme les documents primaires sont conserves dans des 

bibliotheques, les documents secondaires sont conserves dans des 

referotheques (fichiers bibliographiques). 

Les informations peuvent etre factuelles; dans ce cas, elles 

fournissent a 1'utilisateur, non plus la reference de la source 

primaire dans laquelle il peut obtenir le renseignement, mais le 

renseignement lui-mSme. 

Les informations primaires et secondaires peuvent Stre suppor— 

tees par des documents de type classique sur papier (livres, re-

vues...) ou des microformes ( microfilms, microfiches) 
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4*4* Fonctions de l'UD 

On peut classifier 11ensemble des operations sur une chaine 

documentaire en trois fonctions principales: 

• fonction de gestion physique de documents 

• fonction d'analyse du contenu 

• fonction de diffusion 

4»4«1» Fonction de gestion physique de documents 

C'est la fonction de bibliotheque qui ne s'interesse 

qu'a 1'aspect exterieur des objets documentaires en tant que sup-

ports ou a la localisation (emprunteur ou position sur un rayon— 

nage) et eventuellement a 1'edition d'un catalogue de ces objets. 

D'une maniere generale, cette fonction porte sur les opera-

tions suivantes effectuees par une bibliotheque: 

- expression du besoin par le demandeur a l'aide de borde-

reaux de commande (livres, documents divers...) ou de fiches 

de demande d1articles 
/ 

- controle des arrivees (livres, periodiques...) 

- mise en circulation des produits documentaires 

- prSts des ouvrages 

- communication des documents specifiques sur demande 

- stockage des documents ou microfichage. 

Cette serie d'operations exigent de la part du personnel 

(bibliothecaire) une maitrise de la gestion physique de documents, 

c'est-a-dire que ces derniers devraient etre identifies au moyen 

de quelques caracteristiques: numero d'enregistrement, cote, fi-

ches..., lesquelles constituent.la cle d1acces au rayonnage et aux 
differents fichiers. 

4«4*2. Fonction d'analyse du contenu 

Elle se caracterise par un ensemble d'operations visant 
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a representer le contenu d'un ouvrage sous une forme differente 

de sa forme originelle afin d'en faciliter la consultation ou 

le reperage dans un stade ulterieur. 

- la redaction des resumes 

~ 1'indexation a 1'aide des mots—cles pour faciliter les 

recherches retrospectives, c'est 1'expression plus ou 

moins condensee des caracteristiques d'un document et 

1'utilisation d'un thesaurus, a 1'aide duquel les mots— 

cles peuvent 6tre preleves pour repertorier les documents 

ainsi indexes 

- 11elaboration de produits documentaires. 

Par produits documentaires, on entend les dossiers document-

aires, les revues de presse, les bulletins documentaires, les 

photocopies, les reponses a des demandes ponctuelles, les bi-

bliographies analytiques et signaletiques etc... 

4.4.3. Fonction de diffusion 

Les documents collectes et analyses sont diffuses. 

Deux aspects principaux caracterisent cette fonction par l'UD: 

la diffusion collective et la diffusion selective. 

La diffusion collective vise a la redistribution globale de 

1'mformation contenue dans les documents a 1'ensemble des utili— 

sateurs de l'UD. 

La diffusion selective elle, vise a la redistribution partiel-

le de 1'information suivant son contenu a des personnes ou des 

groupes de personnes touchees selon 1'interSt porte a certains 

types d'informations. C'est ce que 1'on appelle couramment diffu— 

sion des informations selon le profil d'inter6t ou D.S.I. ( Dif-

fusion Selective de 1'Information) 
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4.4*4» Schema de principe des fonctions documentaires 

REVUES FILTRAGE DE 
SPECIALISEES BULLETINS BIBLIOGRAPHIQUES 

RESUME 
INDEXATION 

ANALYSE 
DE CONTENU 

BIBLIO THEQUE UTILISATEUR 
FINAL 

ACQUISITION 
PRET 
CONSERVATION 

DIFFUSION 

BULLETINS FONDS DO CUMENTAIRES 
BIBLIOGRAPHIQUES 



- 31 -

La conception, la definition et la mise en place d'une UD 

repondant aux fonctions detaillees ci—dessus posent des problemes 

d'hommes et de moyens materiels. 

Les fonctions documentaires, etant donne leurs caracteristi-

ques particulieres doivent 6tre confiees globalement a des servi-

ces specialises. 

Ces services doivent §tre charges et animes par des personnes 

competentes specialement formees car nul ne peut organiser s'il n' 

a pas regu la formation necessaire. 

Ces personnes exercent donc une profession identifiee et spe-

iq116j c1 est—a—dire un metier permanent a plein temps, un champ 

d'application, des techniques et des missions pour rendre 1'action 

Plus efficace. Elles relevent par consequent d'un statut profes— 

sionnel. 

Les moyens materiels necessaires et>suffisants eu egard aux 

objectifs et programmes des organismes supposent une selection 

et un plan d'equipement. 
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CHAPITRE 5,- PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT D'UNE UD. 

Pour les actions a court terme qui devraient permet-

tre de resoudre les problemes d'IST auxquels se heurte le Zalre, 

il faudrait amorcer des mabtenant le renforcement de quelques 

UD specialisees. Celles-ci seraient axees sur des problemes con-

crets qui font partie des priorites gouvernementales pouvant mieux 

repondre aux besoins des utilisateurs potentiels. 

II s'agit d'accorder la primaute aux projets de developpement im-

mediats compte tenu des ressources et moyens disponibles. 

Parallelement a cette option, 11essentiel des efforts serait 

centre sur le recensement et l'inventaire des principaux services 

d'information en vue d'evaluer d'une maniere correcte les ressour-

ces en matiere de documentation. 
v 

Les UD specialisees travaillant a l'echelon national dans 
un secteur particulier, leur type d'organisation est actuelle-

ment 1'un des mieux adaptes pour repondre a la demande de l'IST» 

Elles ont une vocation nationale du fait des secteurs qu'elles 

couvrent et de la mission qui leur est impartie. Elles presentent 

de ce falt un caractere les destinant plus particulierement aux 

chercheurs, aux techniciens et aux decideurs. 

5»1• L'Informatique dans 11UD 

La tendance actuelle dans le domaine de l'IST est marquee 

Par le d<Sveloppement de 1' informatique. Celle-ci designe 1' en-

semble des disciplines scientifiques et techniques specifique-

ment applicables au traitement de 1'information a 1'aide de 

moyens automatiques electroniques, de supports evolues, de don-

nees formalisees et de methodes mathematico-logiques. 
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Elle est principalement caracterisee par: 

- des techniques specifiques utilisant 11electronique 

- un traitement tres rapide des informations 

- une obligation d'utiliser des donnees normalisees selon 

des programmes formalises d'une fagon rigoureuse 

- un materiel couteux (ordinateurs) 

Les raisons de cette evolution sont multiples: 

- possibilites et techniques offertes de traiter d1une 

maniere ultra rapide et complexe des masses d1informations 

- accroissement de la masse d1informations a traiter. 

Cette automatisation des processus d'information exerce 

egalement une grande influence sur la realisation d'un systeme 

national d1information documentaire car elle implique 11integra-

tion des UD. Elle est dictee non seulement par le souci d1ame-

liorer la qualite de 11activite de 1'information sur le plan 

national, mais aussi en raison de la necessite economique d'une 

collaboration internationale des systemes nationaux dans le cadre 

de 1'UNISIST, conditionnee essentiellement par le degre d'automati-

sation des processus connectables comme tels au reseau interna— 

tional d'information documentaire preconise. 

La masse d1informations et de publications qui paraissent 

chaque jour et qui sont a analyser, a indexer et a repertorier 

entraine 1'obligation permanente pour une UD de perfectionner et 

de renforcer sans cesse ses moyens techniques de fa^on a pouvoir 

repondre aux demandes d'un nombre toujours croissant de ses cher-

cheurs, ses utilisateurs. 

Plusieurs institutions, au Zalre, disposent des systemes 

d1informatique. Ces outils qui constituent les moyens les plus 

puissants de traitement de 1'information peuvent permettre un 

developpement rapide des UD du pays. 
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"... Les effets tendant a menager aux pays en voie de 

developpement un meilleur acces aux ressources documentaires 

mondiales pourraient bien deboucher plus tot qu'on ne s'y attend 

sur des resultats concrets. Aujourd'hui deja, il se cree des sous — 

systemes d'information a vocation clairement definie, qui corres-

pondent a des domaines d'interet tres concrets et qui sont acces-

sibles a tout le monde..."(1) 

II est donc imperieux de preparer les structures d'accueil de 

cette technologie de pointe qui devra d'une fagon ou d'une autre 

penetrer 1'ensemble des systemes d'IST du Zalre. 

Un travail dans ce sens est deja entrepris par le Service Presi-

dentiel d'Informatique (SPl). En effet, ce service tente depuis 

plus de trois ans la possibilite d'effectuer une gestion dite 

integree d'IST a partir d'un seul systeme d'information. II dis-

P°se pour cela d'un nouvel ordinateur, des terminaux et des me-

moires de masse en nombre suffisant. 

> V 
Compose d'une equipe des chercheurs, informaticiens, inge-

nieurs, economistes... de haut niveau, le SPI dispose egalement 

des informations fiables sur 1'ensemble des systemes d'organisa— 

tion des services d'IST du Zaxre. II a en outre organise ces 

derniers temps une serie de . reunions en vue d'harmoniser les 

fichiers qui serviraient a mettre en place une banque de donnees 

de tous ces differents services avec ses differents responsables. 

Et plusieurs etapes ont ete deja effectuees: 

1.- Un plan d'information: recensement des informations ne-

cessaires et suffisantes et inventaire de leurs sources. 

2.— L'organisation de la collecte des informations et leur 

mise sur des supports appropries. 

3•— La definition — a partir du plan d'information et des 

besoins operationn'els — des informations necessaires a 

chaque organisme. 

(1) J.P. POLINIERE.— Utilisation et amelioration des systemes 
nationaux d' information dans 1' interSt dy. 
developpement.- Paris: Unesco, 1974.- p.26 
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4•- L'organisation du traitement approprie des infor-

mations (nature, structure, qualite, delais...). 

5•- L'interconnexion de differents services qui fait 

actuellement 1'objet des etudes approfondies. 

6.- La conservation, 

Ces deux dernieres etapes( 5 et 6) sont evidemment diffi— 

ciles et c'est a ce niveau que le SPI centre ses etudes pour 

pouvoir experimenter son projet. 

5•2. Problemes de cooperation entre les systemes d'IST 

La cooperation entre les UD a donne des resultats remarquables. 

En plusieurs pays fonctionnent des services collectifs de catalo-

gage soit de fonds anciens soit d'acquisitions etrangeres qui met-

tent en commun les ressources documentaires d'un pays. 

Le fonds documentaire se constitue en fait par une collabora-

ti°n permanente entre chercheurs specialistes d'IST et utilisateurs. 

L'accroissement incessant du nombre deja considerable de publica-

tions scientifiques, la specialisation toujours plus poussee dans 

les divers domaines de la science et du savoir amenent tout natu— 

rellement une cooperation sinon une participation beaucoup plus 
grande. 

La fonction documentaire ne peut 6tre convenablement remplie 
en dehors de la cooperation entre les elements et les differents 
outils de cette cooperation« 

Le developpement des UD du Zalre se heurte encore a de nom-

breux problemes lies pour la plupart a 1'insuffisance de l'infra-

structure. II faut alors faire appel aux organismes internation-

aux pour combler progressivement 1'ecart entre les realisations 

des pays avances et les pays en developpement. II est donc raison-

nable de prevoir des structures a long terme qui tiennent compte 

de 1'ensemble du pays 
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Cette cooperation, avant de porter ses fruits sur le plan 

international, doit d'abord passer par le plan local. 

En matiere de normalisation et de controle bibliographique 

des effort doivent etre faits si l'on veut effectivement contri— 

buer au reseau mondial d'IST. 

En effet, la liaison effective entre les diverses UD exis-

tantes concourt au developpement de celles-ci et a 1'amorce d'un 

reseau de coordination nationale. Celui—ci aurait pour fonctions : 

• d'etablir un registre (ou fichier) de publications, de 

toute provenance et de toute discipline contenant les 

informations necessaires a leur identification; 

• de permettre 1'adoption et 1'utilisation des normes com— 

munesj 

• de faciliter les echanges de donnees bibliographiquesj 

• d'ameliorer 1'ensemble des informations dont disposent 

toutes les UD en place. 

5 • 3 • Formation du personnel de l'UD 

Longtemps confondues avec les fonctions administratives, les 

fonctions de specialistes d'IST n'ont apparu que recemment en 

tant que fonctions specifiques et autonomes caracterisees par une 

technicite particuliere, une formation specialisee et un domaine 

d'application delimite. II en resulte que l'efficacite du fonction-

nement interne d'une UD est dans une large mesure conditionnee par 

la formation technique du personnel. 

II convient donc d'assurer'la formation de specialistes afin 

de les rendre aptes a diriger, a gerer et a ameliorer une UD con-

formement aux normes d'ensemble sans avoir a dependre de 1'assis— 

tance exterieure ou a reduire le niveau de sa contribution en 

raison de 1'insuffisance des competences. 

La technicite dont on parle tant est actuellement susceptible 
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d'§tre acquise dans les etablissements specialises. Elle permet 

ainsi de definir clairement les fonctions documentaires et de 

les specifier. Or, les personnels qui exercent les fonctions 

de la documentation relevent d'un statut professionnel. 

L'action la plus efficace que l'on peut realiser dans le domaine 

de la formation consiste a creer un systeme d'IST et a entre-

prendre une reorganisation systematique et planifie des UD dont 

il a la charge. 

En effet, des services et organismes bien organises de par 

les structures, les techniques} les moyens etc... jusqu'aux me— 

thodes valoriseront la formation technique dispensee aux person— 

nels et favoriseront 1'autoformation. On pourrait entreprendre 

des actions dans 1'elaboration d'un plan de formation d'une part 

et dans 1' organisation des stages de perfectionnement et de re-

cyclage d'autre part. Et ceci avec le concours des specialistes 

deja formes appuyes des services des experts internationaux. 

L'interaction entre les personnels des UD et les scientifi-

ques peut faciliter cette formation. II s'agit de concevoir un 

programme realiste en fonction des moyens dont le pays dispose. 

On pense generalement a 1'Institut des Sciences et Techniques de 

1'Information, a la Voix du Zalre, a differents groupes d'etudes 

et de recherche pour evoquer les problemes d'organisation pergus 

et rechercher des solutions adequates. 

Une telle formation paraxt possible a realiser sx on 1'organi-

se dans un cadre different d'une unxversite ou , a cote de cours 

de niveau fiable. Des seminaires de recyclage organises avec le 

concours des specialistes venant des pays ou l'IST a aquis sa 

notoriete pourraient, s'ils sont bien prepares, aider a la forma-

tion des personnels des UD. 

Bien entendu, il est necessaire d'avoir des cadres specialises 

P°ur encadrer les personnels n'ayant regu aucune formation de base 
en IST grace aux possibilites qu'offrent les organismes interna— 
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tionaux ainsi qu1aux programmes dispenses dans les ecoles spe-

ialisees situees hors des frontieres du pays dans la mesure ou 

ces occasions permettent de se tenir au courant des nouvelles 

methodes et d1echanger des experiences dans la matiere. 

5.4. Determination des secteurs prioritaires 

Eu egard aux projets d1equipement et de developpement du 

Zalre, on est amene a faire des choix dans les secteurs ci-apres : 

. Education et Recherche Scientifique 

. Agriculture 

. Mines et Energie 

. Medecine 

5.4.1• Education et Recherche Scientifique 

L'information relative a 1'education et a la recherche 

est consideree comme un instrument de transformation du contexte 

socio-economique. Elle ne peut Stre dissociee des besoins perma-

nents des chercheurs et des planificatedrs de 11enseignement na-

tional. L'innovation des methodes et des programmes de 11enseigne-

ment a conduit a la naissance d'un role nouveau de 1'ecole. 

Et les multiples reformes visant a integrer 1'ecole dans les reali-

tes socio-economiques passent necessairement par 11information 

constituee des donnees quantitatives, c1es-a-dire 1'information de 

caractere statistique, et celle qui s^assure que les connaissances 

transmises sont reellement celles auxquelles les reformes s'at-

telent. 

Une UD specialisee en education facilite largement les taches 

des planificateurs dans la mesure ou elle analyse les besoins 

reels de 11 enseignement. Elle n*' est pas le cerveau qui dirige et 

ordonne, elle est le coeur qui fonctionne sans cesse, sans deman-

de, c1est sa veritable mission. 

Par ses impulsions, elle assure la circulation du sang a tous 

les organes (usagers)'de 1'organisme; chacun selon ses besoins, 

sans faire de distinction entre le cerveau et les membres. 

L1UD dans ce domaine sdrait donc comme le coeur dans 1'organisme 
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appele education. 

Les grands projets de developpement socio-economique sont 

de plus en plus dependants de la recherche scientifique, a la-

quelle les responsables de la vie nationale demandent d'eclairer 

leurs decisions en mettant en oeuvre les programmes des sciences 

sociales appliquees. D'ou la necessite d1encourager et de selection-

ner les UD en place afin de rassembler et de synthetiser 11informa-

tion pertinente. 

L1Institut de Recherche Scientifique (IRS) aurait pu consti-

tuer un moyen efficace du systeme d'IST s'il attirait une attention 

particuliere des autorites du pays. Cependant, 1'absence de coordi-

nation dans les choix des projets, 11insuffisance de moyens logisti-

ques et la plethore des cadres non scientifiques ne lui permettent 

pas de saisir d'une fa^on realiste les objectifs majeurs du deve-

loppement a court, moyen et long terme. 

Ces raisons ajoutees a tant d1autres font que 11IRS n'a pas donne 

des resultats escomptes et par consequent n'a pas accompli sa 

mission clairement definie dans la loi 75-029 du 22 octobre f»975. 

Au lieu de creer un cadre permettant le transfert de connaissances 

et de technologies, 1'IRS est reduit a une institution publique 

sans cadre de coordination stricte en matiere de recherche et 

d'IST. 

5*4*2. Agriculture 

L'exploitation industrialisee de 11agriculture est 

aujourd'hui soumise a des contraintes particuliereS, Des informa-

tions de sources diversifiees lui sont necessaires: sources chi-

miques et geologiques, sources sur la fertilite, les engrais, les 

techniques et les machines agricoles, 1'elevage... 

Le progres de 1'agriculture indispensable a la vie d'un pays doit 

§tre stimule par une information systematique et adaptee. Et une 

bonne documentation fait progresser 1'agriculture a partir de la 

base. 

Comme on 11a deja signale (cfr. 2.1.), 11agriculture zalroise 

occupe encore 70 % de la population active. 
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A cefc egard, les produifcs agricoles qui infcervenaient pour 43 % 

dans le total des recettes d'exportatxon en 1959j n'en represent-

aient plus que 18,6 % en 1972; une part croissante de recettes 

devait donc etre consacree a 1'importation de produits vivriers 

de premiere necessite. 

Ce secteur a ete decrete "priorite des priorites" dans le cadre 

de la politique "d'independance du ventre" (1). 

II faudrait donc doter le pays d'une unite d'information 

scientifique et technique motivee par 1a production economique 

generale. Cette UD serait consideree comme urie source economique 

P°ur orienter les productions en fonction des besoins et du marche. 

Elle aurait pour objectifs principaux: 

- le developpement des connaissances sur les methodes appro-

priees a 1'agriculture 

- la satisfaction des besoins du pays en matiere de recherche 

dans le domaine agricole 

- la promotion des techniques nouveJ.les et 1' amelioration du 

traitement et de diffusion des donnees agricoles 

La mise au point d'une UD a la dimension du Zalre apparait 

comme urgente et indispensable dans la mesure ou 1'existence du 

CDA, de 1'INERA et du Service de 1'Information du Departement de 

1'Agriculture et du Developpement Rural lui offre des elements 

P°ur appliquer la politique agricole. 

A longue echeance et compte tenu de 1'importance de ce secteur} 

on envisagerait meme un reseau national d'IST pour 1'exploitation 
en commun des ressources, 1'acquisition en cooperation du materiel 

et 1'©nregistrement bibliographique central permettant de reperer 

les donnees necessaires au seiri*de ce reseau. 

5*4*3• Mines et Energie 

Le Zalre dont on a pu dire qu'il etait un "scandale 

geologique" possede une economie qui repose essentiellement sur 

(1) Bulletin du Centre frangais du commerce exterieur. Collection 
"Un marche". n° 42, 1978.- p.15 
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la production miniere en general, et 1'extraction du cuivre en 

particulier. Ce secteur xntervient d'ailleurs, a lui seul, pour 

pXus de 60 % dans Xes exportations du Zaxre, pour 50 % dans Xes 

recettes budgetaires en environ 40 % dans son P.N.B. 

La production miniere porte sur des minerais a forte valeur et de 

grande diversite: cobaXt, zinc, etain, or, diamant, manganesejbtc.. . 

En ce qui concerne X'energie, X'essentiel des ressources 

energetiques provient de X'electricite et du petrole. La grande 

richesse en ce domaine, c'est Xe barrage d'Inga. 

Pour diversifier toutes ces potentialites, on a besoin d'etre 

informe sur tout ce qui permet de produire des technologies qu'on 

possede aussi bien que des moyens et des documents grace auxqueXs 

ces technologies pourraient evoluer de maniere satisfaisante. 

Une UD, source de X1information aussi complete, pertinente et 

rapide possibXe devient presque une obligation. 

Si Xa GECAMINES possede un service important dote de meiXXeurs 

moyens, Xa necessite de developpement d'une UD specialisee s1impose 

au plan national, en raison du nombre d'utilisateurs et de projets 

d'equipement. Cette UD destinee a la consuXtation pourraxt benefi— 

cier de differents apports. On pense generalement aux cadres et 

techniciens de Xa SNEL ( Societe Nationale de 1 *Electricite) et 

aux Departements de 11Energie et des Mines. 

5.4.4. Medecine 

Parmi Xes secteurs prioritaires determines ci-haut, 

celui de Medecine sembXe, dans le cadre de ce projet, retenxr 

une attention toute particuliere. Certaines conditions de faisa— 

biXite permettent de depasser Xe stade de projet pour entamer la 

mise en route effective d'une UD specialisee en Medecine. 
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5.5. Unite de documentation en Sciences de la Sante 

La mise en service d'une telle UD pourrait etre amorcee grace 
a 11existence d'une section de bibliotheque bien geree et situee 

sur le campus universitaire de Kinshasa. 

Les utilisateurs principaux en seraient les professeurs de medecine, 

les medecins, les chercheurs en sciences medicales, les etudiants 

et les responsables du Departement de la Sante Publique. 

Cette UD pourrait couvrir plusieurs domaines, entre autres: 

les ressources scientifiques et medicales, la pratique et l'ela-

boration des plans, programmes et projets relatifs aux activites 

medicales et sanitaires. 

5.5.1. Objectifs de l'UD Sciences de la Sante 

La sante est un facteur de premiere importance. Elle 

est la condition d'un travail efficace. Et 1'information sur 1' 

hygxene, la pratique et la recherche medicale doit etre organisee 

afin de permettre aux praticiens d' etre tfenus au courant des me — 

thodes actuelles de prevention medicale pour assurer les soins des 

populations. A ce niveau, une unite d'information medicale s'avere 

indispensable pour la sauvegarde des citoyens et pour le progres 

de la societe. Les informations sur la morbidite de la population 

la mortalite infantile permettent d'evaluer les couts et orient— 

ent les decideurs vers des actions concretes. L'accroissement des 

medecins qui sortent des universites justifie donc son develop-
pement. 

Concretement, l'UD des Sciences de la Sante aurait pour taches: 

- de mettre en place un mecanisme simple et efficace pour col-

lecter, traiter et diffuser toutes les informations relatives 

a la medecine 

— de constituer une base de donnees capable de fournir des 

references bibliographiques dans tout le pays sur la littera-

ture courante concernant la recherche et le developpement 

dans le secteur medical ainsi que dans des domaines voisins 
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- de recenser tous les travaux en cours et les theses faites 

par les professeurs et les etudiants en medecine 

- d'instaurer des echanges systematiques d1information et de 

documentation sur les strategies, les methodes et le con-

tenu de la medecine tant sur le plan interieur qu1exterieur 

- de rechercher des informations sur la medecine tradition-

nelle. 

II serait souhaitable qu1une telle UD soit rattachee aux clini-

ques universitaires qui possedent une infrastructure acceptable et 

un cadre ideal de recherche. La contribution du Departement de la 

Sante Publique et de 1'OMS (Organisation Mondiale de la Sante) 

pourrait lui permettre d'occuper la place qui est la sienne dans 

le processus du developpement et de jouer son role tant national 

qu1international. 

5.5.2. Personnel de l'UD en Sciences de la Sante 

Pour une communaute d1environ 50 a 100 cadres composes 

essentiellement des medecins, biologistes et pharmaciens que des— 

sert l'UD, on peut envisager: 

un cadre IST 

un assistant 

un aide-documentaliste 

un huissier 

Les attributions des taches de ce personnel au sein de l'UD sont 

les suivantes : 

Cadre IST de niveau superieur dans le domaine medical devrait 

- entreprendre 11enquSte sur les besoins des utilisateurs et 

y donner satisfaction 

- ordonner chaque partie d'un tout, c'est-a-dire rassembler, 

repartir et coordonner les activites du personnel de l'UD 

- selectionner les sources bibliographiques exterieures 

orientees vers les activites de son unite 
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- rendre compte periodiquement de 1'activite de son UD a 

la direction et aux organismes que son activite concerne 

- se tenir informe de 1'evolution des sciences et techniques 

de 1'information et assurer la mise au courant de son 

equipe. 

Assistant 

- recherche la bibliographie 

- entretient les fiches bibliographiques 

- etablit la liste d'acquisition 

- indexe et analyse les ouvrages et revues acquis 

- assure la gestion bibliotheque: prSt, circulation et 

archivage. 

Ai de-do cumentali ste 
- doit etre en meme temps secretaire—dactylographe 

- receptionne, expedie et classe le courrier 

- frappe les rapports rediges par le cadre IST 

- frappe les listes des acquisitions et bulletins 

signaletiques 

- effectue la commande d'ouvrages et d'abonnements 
- aide 1'assistant dans les operations de gestion courante 

- assure la reprographie. 

Huissier 

- fait la preparation des expeditions 

- surveille la salle de lecture et range les documents 

- maintient les locaux. 

Comme on peut le constater, le probleme du personnel est 

vital pour une telle UD. Sans personnel competent et•suffisant, 

tous les projets de developpement, tous les moyens et toutes les 

decisions seraient sans effet. Ce sont les hommes qui travaillent 

dans un service qui donnent la vie a l'UD. 
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5.5.3. Moyens materiels 

Les moyens qui sont employes dans le cadre d'une UD 

en sciences de la sante se caracterisent par leur nature, techno-

logie, quantite ou volume, capacite etc... 

On distingue donc les moyens en documentation et les moyens rele-

vant de 1' equipement 

En ce qui concerne les moyens documentaires, le fonds docu-

mentaire de base devrait etre d1environ 500 ouvrages. L'UD devrait 

s1abonner a environ 100 revues specialisees et bulletins biblio-

graphiques. Elle devrait assurer regulierement une acquisition 

annuelle de 200 ouvrages. 

Signalons que la section de bibliotheque de la faculte de medecine 

du campus de Kinshasa citee plus haut, depasse de loin cette esti-

mation de depart. Avec sa collection de 9.000 ouvrages et ses 

200 abonnements, elle pourrait constituer un noyau important a 

une UD specialisee si on lui accorde toute 11attention voulue. 

Pour ce qui est de 11equipement, des investissements devraient 

etre consentis pour acquerir quelques fournitures necessaires a la 

realisation des activites documentaires. 

Hormis les locaux pour abriter cette UD, des moyens suivants sont 

indispensables: 

- un photocopieur (electrostatique) 

- un lecteur-reproducteur de microformes (microfiches) 

- des fichiers 

- des rayonnages 

- des bureaux 

- des tables, sieges... 

Le choix technologique concernant 11information documentaire 

doit etre judicieusement etudie et adapte aux moyens disponibles. 

L'IST requiert cependant 11emploi d'un materiel tres varie. 

L'equipement, facteur lie au cadre et a 11amelioration des moyens 

documentaires doit §tre simple et robuste. 
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Le materiel choisi suivant les m§mes critferes pourrait faciliter 

la manipulation et 1'entretien. II ne faudrait pas pour autant 

n^gliger les solutions les plus modernes, mais avoir present a 

11esprit les difficultSs d'approvisionnement en pieces detachees 

et en fourniture ainsi que celles de la maintenance. 



- 47 -

CONCLUSION 

Un systeme d'information quels que soient les procedes 

techniques utilises pourrait §tre considere comme un facteur 

determinant de 11acceleration du processus de developpement. 

En effet, une bonne planification de 11information se base 

essentiellement sur la definition correcte des besoins de ceux 

qui sont ou pourront etre les utilisateurs. 

Le Zalre possede un nombre non negligeable de moyens d'IST, 

mais ceux-ci etant insuffisamment coordonnes, n'ont pu jusqu'ici 

contribuer reellement au developpement economique et social du 

pays. 

Les quelques rares etudes consacrees aux systemes d1infor— 

mation existants ont permis de mettre en lumiere certains obsta— 

cles et notamment les problemes suivants: 1'absnce de planifica-

tion au niveau national, 1'insuffisance des moyens materiels, la 

rarete des personnels qualifies, la sous-utilisation des methodes 

et des techniques appropriees et le manque de coordination entre 

les differents services. 

Par contre, un certain nombre d'elements tres encourageants 

permettent d'ores et deja de tirer le meilleur parti des ressour-

ces disponibles pour relever d1une part le niveau de quelques ser— 

vices documentaires existants et d'encourger d1autre part 11evolu-

tion progressive de ceux qui pourraient effectivement contribuer 

au developpement d'un noyau de systeme d'IST. 

La prise de conscience des autorites et les differentes me-

sures preconisees dans cette matiere n'ont neanmoins pas permis 

de mettre les unites documentaires au service du progres socio-

economique du pays. 
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De nombreux projets d'investissements envisages ou en cours 

de realisation au pays exigent qu'une planification des UD obeis-
se a des regles methodologiques telles qu'elles repondent aux 

besoins prioritaires et qu'elles tiennent compte des potentiali-
tes dont il dispose. 

La faible importance des fonds documentaires et leur creation 

relativement recente permettent des lors d'adopter une action coor-

donnee et une concentration des moyens et des efforts. 

II faudrait donc commencer par etablir un organe unifie, qui, sans 

restreindre 11autonomie des UD d6ja creees, coordonnerait leurs 

services en ameliorant leurs methodes et leurs techniques, et d'une 

fagon generale les developperait. 

Les depenses de ces services etant generalement a la charge 

de 1'Etat, la mise sur pied d'un tel organe ainsi que la prepara-

tion d'un plan national faciliterait un developpement harmonieux, 

assurerait une meilleure utilisation des ressources et serait en 

prise directe avec les priorites socio—economiques du pays. 

Et pour passer du stade des projets a celui de la realisation, il 

convient de reconnaxtre qu'une telle organisation devrait relever 

d'une institution dotee des larges moyens d'actxon, d'intervention 

et de controle des taches a executer. 

Un reseau d'unites documentaires renforcees convenablement 

artxcule et integre aux plans nationaux de developpement est un 

des elements qux garantissent que les budgets investis dans les 

domaines prioritaires (education, agriculture, mines, medecine...) 

donneront des resultats satisfaisants, 

Le developpement d'une UD en Sciences de la Sante est dti 

au fait qu'on reconnaxt de plus en plus la necessite d'un systeme 

d'information efficace qui permette d'ameliorer la capacitS de 
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recherche et d1accroitre la valeur pratique des resultats de 

cette meme recherche du point de vue de leur application aux 

politiques et aux programmes de developpement socio-economique. 

II s1est agi pour nous de choisir une des unites document-

aires prioritaires et la faire evoluer en modernisant ses metho-

des de travail afin de faire ressortir clairement les avantages 

que l«on pourrait tirer d«une telle documentation. La diversifi-

cation des sources d'information et de documentation nous a ame-

ne a nous situer a un niveau de generalite pour permettre a celui 

qui serait interesse au sujet d'y trouver les elements signifi-
catifs. 

Neanmoins, 11 ne faut pas negliger 1 -importance que presente pour 

le Zalre un systeme national d>ISI integre a des systemes inter-
nationaux. 

Convaincu de cet etat de choses, les considerations d'ordre 

financier n'autorisent pas tout double emploi ou toute dispersion 

des ressources, alors qu'une utilisation rationnelle des moyens 

disponibles pourrait permettre de remedier peu a peu aux chevauche-

ments des UD et aux insuffisances techniques. 
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